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I. - SITUATIOId ACTUELLF: - 
A - DESCRIPTION DU DELTA 

lo/- Point de vue physique - 
IR D e l t a  comprend :; 

r. - D e s  levées a l luv ia l e s  relativement hautes (4- 2 ,  f 3 m m- 
dessus du niveau de l a  m e r ) . , E l l e s  occupent une surface 
d fau tan t  plus grande qu ' e l l e s  sont s i t uées  plus  en amont. 

- D e s  cuvet tes  au s o l  noir  e t  riche. E l l e s  sont d'autant  
plus vastes  e t  d 'autant  plus  basses qu 'e l les  sont s i t uées  
plus  en aval  - à cer taines  exceptions près. 

- D e s  terrasses marines étendues seulement dans l a  p a r t i e  
proche de SAINT-LOUIS (dépression DIOUNDOUN - W,O)* 

- D e s  dunes géologiquement antér ieures  aux alluvione,. Dans 
l a  partie Sud du delta les alluvions se sont deposées 
en t r e  les alignements dunaires, 

La pluviométrie est comprise en t r e  400 m/m au Sud 
e t  25 O au Nord-Ouest. IRs p lu i e s  tombent de Jui l le t  
Octobre. E l l e s  sont très i r r&gu l i è re s ,  

La température est assez fraîche sur l a  cate pen- 
dane l a  saison sèche. E l l e  augmente bezucoup vers l*inté'- 
rieur.oÙ les vents d'Est sont particulièrement dess&chmts, 

2 O /  - Point de vue humain - 
11 y a deux cents  ans l e  delta 6 t a i t  assez peuplé. 

une cer ta ine  orgmisat ion '  po l i t ique  hiQrazv&&&;.y règnait. 

Actuellement seu l  l e  Sud et ,  dans m e  cer ta ine  me- 
sure,  l ' E s t  sont relativement peuplés de v i l l a g e s  ouolofs. 
Ie ccntre  n 'a  presque pas de vi l lagcx sbdentaires. Cepen- 
dant les nomades Peuls e t  Maures y sont nombreux en saison 
sèche 

. . ./. .a 



- 2 -  
population peut être très grossièrement ëvaluse a i n s i  

Sad - non coinpris S-zint-muig - : 7.000 habi tants  
E s t  - 3.000 If 

Reste du delta -- 2,000 l1 

Total : 12 .o00 " 
-I__ 

ActuelBement un mouvement se dessine très nettement vers 
l e  marigot de IL.l/PSf&q La population ouolove s6dentaire de cette 
zone a r i p e n t é  depuis l a  guerre de 45 %, L'augmentation i nt- 
tendre ea 2959 et 60 est de 26 %. Les ra isons en sont : L a  prosci- 
n i t &  de ~n route ,  celle de l ' e su ,  la p o s s i b i l i t é  de cu l tu re  du  ri^ 

A um? vingtaine de kms au Nord &e SAINT-LOUIS des &,ures 
au nombre de p lus  de 5GO se sont r6cemment i n s t a l l é s  polar &hap- 
per au t r i b u t  t r sd i t i onne l  en l!tauritanie. fl en viendra cert&%?b- 
ment bearzcorrp d'autres, 

Comment tirer pa r t i  d e  l'ensemble qui  v i en t  dP&tre rapi- 
cement décrit 7 

Ddvelopper les gmnds casiers riziccllas type RI"- 
TOLL ? C e l a  co6te très cher C300.000 Frs  CFA l'hectare) e t  Itex- 
périence a nontr& que la gestion en était d i i f i c i l e , .  11 y a m i e u i i  
B faire I: 

Il E a u t  u t i l i s e r  zu maximum les cuvettes que l a  nature 
a. disposdes dans l e  delta,  

Au ddporc il s u f f i t  de protéser  contre 1.2 crue e t  les 
poissons e t  de régler I n  submersion. IRS cu l t iv3 teurs  on t  tout 
l e  temps en t r e  c~emr metes pour prdpsrer 1:L terre. 11s sèment 
y u a d  1'em a r r ive ,  ddsherbent, l u t t e n t  contre l e e  mange-mil et 
récol ten tp  C:est très simple,  pas besoin d'un encadrement nom- 
breux n i  d * u m  organisation lourde, A défaut de p lu ie s  su f f i -  
scn-tes permettant rdpd.l&rement le  semis, cette néthode a €Z.i% 

ses p r e ~ v c s ,  Z I l e  a pu Ztre pleinement appliquée &be B une 
var id té  & ddmarrage r ap ids  i n t rodu i t e  par le casier expérinenlnl 
de RICWàRD-TOLL, 

On amhagern toutes  fes cuvet tes  (25 & 30.000 ha) ?i prix 
rédui t  <20.@00 Frs GTA l'hectare), L'exp6rience a montré que 1'03 
pouvait en atter^dre u11 rezldement de 20 Qx&a (au l i e u  de 20 dms 
le cas ie r  de RICZXRD-',"3LL) o 

on les pzrfectionsera, peu à peu au f u r  e t  h mesure de 
I! 'évolution des cn2-tivatears, 

. ./. . . 
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On gagnera progressivement sur.les terres hautes voisines 
grace au pompage lorsque ce Sera humainement, techniquement et 
économiquement jústifié. 

ce système a 1"vAtsrge : 

1*/ -D'être tr&s économique au départ. (I33 coefficient de rentabilit6 
est toujours supérieur à 100 %I. 

20/ - De n'investir pour le perfectionnement qu'en connnfssmcz de cause, 

30/ c D'être adapté des cultivateurs encore peu évolu8s et débutant,en 
matière cle riziculture. 

I 
40/ - D'offrir & ces mêmes cultivsteurs des possibilités très inportantes 

de progrès sur place. 

50/ - De ne demander & 1'Etat que des charges minimes. 

~n résumé : 
1 er s t c d e  : aménager 25 30.000 ha dg cuvettes produisant 

50.000 T. de paddy - 
2ème s t a c l e  : perfectionner ces cuvettes et aménapr en casier 

20.000 nouveaux hectares pour atteindre au total 
LOO.000 T. 

Ws cultures maragch&rea et frutières sont possibles près 
de SAINT-LOUIS g&ce & In crdztion d'une grosse réserve d'eau dans 
la dApression du N'DIAEL. 

L'alimentation en eau de SAINT-LOUIS du mêae coup devfen- 
dra moins onéreuse, 

La pêche e t  l'élevage pourront être amélior6s en qualité. 
Ie petit élevage profitera des déchets de rizeriee 

Ik n'est pas impossible que naissent des industries de 
transformation : butre les rizeries, concentrQ de tomtes, p6te B 
papier, etc.. . 

d .  

En résumé la facilité naturelle de cr&tion de rizières 
3 fonctionnement simple rend possible le développement d'un paysan 
nat progressiste (dans le bon se"ns du teme) lui mgme devenant 
capable cle  tirer parti au nieux cle toutes les possibilités qui 
s'offriront iL lui. 

.. ./. e 
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C - REALISATIONS, - 
a) Ia mise au point  de l a  technique d'am6naEement - 

C ' e s t  chose f a i t e .  C ' e s t  une r6a l i s a t ion  qui  
conditionne les autres ,  C e  ne f u t  pas sans d i f f i c u l t é s  
en raison de f ' ex igui td  des moyens qui l u i  furen t  
consacrés : problème du sel, des poissons, des va r i é t é s  
Supportant une montée rapide des eaux, du t r z v a i l  du sol ,  
du type  d'ambagement qui peut va r i e r  selon los  conditions 
locales ,  etc.. . Actuellement, l ' ané l iora t ion  cles paturages 
en saison sèche ese essayée en u t i l i s a n t  des arbres four- 
ragers e t  des herbes r é s i s t an te s  & l a  s6cheresse. TRs Eaux 
&'For&s fournissent  graines e t  p lan ts  d'arbres, Le Centre 
de Recherdhes Agronomiques de BAMBEY, les gmines  e t  6clats 
de souches des herbes . 

b) - Le groupenent des agricul teurs  - 
US cultiv9bxu-s ont  s en t i  12 nécess i té  de se 

grouper en associat ions professionnelles aymt prrfois un 
idéal assez vas te  e t  assez éLevé. Deux associat ions libres 
et cinq coopckntives a f f i l i é e s  & l a  S.1d.D.R. groupent un 
nombre de plus  en plus  grand dtaclh6rents. 

Des animateurs se révèlent ninwi peu peu, 
uqis leur  menque d ' ins t ruc t ion  A la base est un handicap 
tr&s sérieux. U. formation des cadres r u m m  d o i t  être 
notre pr incipale  préoucupation. L& encore un début de 
r éa l i s a t ion  existe, 

c) - Les Aménagements F m E S  - 
Une digue avec vanne a ét6 r6rlisQe près de 

DIfhMA en 1958. Lzl surface conmandée est d'environ 150 
hectares. Une digue de plus de 5 kms de lonc v ien t  d'être 
achevée MAKA comnandznt 300 hectzres. Un p e t i t  canal,  
f a c i l i t a n t  l n  venue da l'ex, vient  d'être kerning à ]DIAI%. 
En 1960, i1 est pr6vu l'endiguement de 1.000 hectares. 

A ROSS-BETHIO, s i  l ' en ten te  se maintient,  une 
digue va être cons t ru i te ,  commzndant au moins 50 hectares. 

R TILENE c'est un p e t i t  canal pour faciliter 
le remplìssage d'une cuvette assez boisée qui est déj& en 
grande par t ie  dessouches par les cul t ivateurs .  

A BOUNDOUM, dans une cuvette q u ' i l  est impos- 
sible d'aménager convenablenent en dehors de l*en&&Juement 
gé'néral le long du Sénégal., les cu l t iva teurs  veulent ' 
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absolument f a i r e  pousser du r i z ,  malgr6 les risques,  La 
chose possible sur  FERDES est l a  pose d'un g r i l l a g e  contre 
les poissons, ce qui  va être f a i t .  

Nous voyons donc, d ro i t e  e t  h gauche, se créer 
de multiples chant iers  auxquels toujours IC: populatioh par- 
t i c ipe .  Cornme g6n6ralement el le assure bien plus du tiers de 
l'ouvrage, l*é ta t  l u i  est redevable d'une cer ta ine 'somme. 
Malgr& l a  longeur des règlements, l a  population cependant 
continue Z;t t r ava i l l e r .  

D'une manière générale les ménagements sont en 
retard sur  l a  volonté de t r a v a i l  de l a  population. 

Environ 300 hectares sont en voie de défrichement 
c e t t e  année non compris l e  Colonat de RICHARD-TOLL. Seuls. 
Ws t rac teurs  lourds & cheni l les  en sont pnrtout cap8,bles. 
L'action des t rncteurs  plus légers  h roue est liait& au 
moment assez court oh l a  terre n ' e s t  n i  t rop humide n i  trop 
sèche . 

D e s  prêts de canpagne, garant is  p m  l a  S.M.D.R. 
assurent le  financement, 

e) - 

D - PR0BI;ENIES - 
lo/ -  

L ' ins ta l lo t ion  des nouvemx villc&es l e  lonE 2u marigot de 
WìIkPSAR a ét&' mentionné plus  haut (A - 2è) - 

Tnz population qui s ' i n s t n l l e  en 1959 est de  plus  
de 300 personnes. Jo in te  & celle ex is tan t  déj&, elle suffirlz 
23 mettre en valeur la val lée  de UNLPSM. DBS maintenLane, il 
Taut penser 
vants. Pour cette année l a  solut ion a ét& 13 suivante : me 
f o r ê t  comprenant des bas-fonds rizicultivg.bles v ien t  d*être 
&classée par les E ~ U X  Forêts ,  preuve de l ' exce l len te  COL- 
laborstion qui  ex i s t e  e n t r e  les services e t  organisnes inté-  
r&ss&- par cette af fa i re .  

trouver de I n  place pour les nouveaux arri- 

L'occupation du s o 1  - 
Les modalités d'occupation par les v i l lages ,  le 

s t a t u t  foncier  e t  jur idique de ces derniers  doivent être 
fixé's avant l e  dénnrrage de 1"Gnagement c'est-A-dire avant 
l a  f i n  de 1959. 

On peut admettre qu'en dehors cles propri&% i"- 
t r î cu l ées  sucun d r o i t  foncier  n 'ex is te ;  sont seuls  B consi- 
dérbr les d r o i t s  d'usctges. . . ./* . 
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si  ce r t a ins  sont r b l l e n e n t  lésés, compte tenu de l a  
un dédommaga"$ p w r -  PLUS value apport& pz r  '1. f aménazenent 

ra Qtre apporté sous forne de terres. 

Etan t  donné que de grandes surfaces sont disponibles 
l a  répartikion peut s 'opérer  a i n s i  : l e  v i l l age  cu l t i ve  pen- 
dant t r o i s  ans i p a r t i r  de l'aménagement. Au bout de ce temps 
i1 l u i  est accordé une surface double de celle q u ' i l  a effect?- .  
vement et correctement cul t ivée.  

A u  bout de t r o i s  nouvelles années s i  tou t  va bien 
mi t i t re  de propriétd d'un genre p s r t i c u l i e r  est accordé. 

Quelle pourraî t  Qtre l n  nature de cette propriét.6 ? 
E l l e  peut se concevoir deux étcqps : 

- E t a g e  inclivicluel ou f a n i l f n l  : d r o i t  d 'user de la 
terre selon sa des t ina t ion  hab i tue l l e7  d r o i t  dfli&ritage, servs- 
tudes provenant de l'cmdnagenont co l l ec t i f  e m ,  ouvrages e tc . , ,  
devoir de m i s e  en valeur, Servitudes c%mtueLles pour une nise 
en valeur plus poussée., 

- Etage co l l ec t i f  : l 'accord de l a  c o l l e c t i v i t 6  est 
n8cGssnire dcns les cas suivants : Za des t ina t ion  de I n  terre 
est changée; vente ou cession &. d ' au t r e s  qu'aux h é r i t i e r s ,  dzrs 
ce dernier  cas l a  c o l l e c t i v i t é  
tudes lorsque ltam6nagenen-k in t é re s se  plusieurs  v i l lages .  

d r o i t  de préemption. Servi- 

Z0/  - L;E formation des cadres rtaram: - 
C ' e s t  le problem le plus important de tous. La r& 

ponse de l'homme conditionne tou t  progrès, Un ins t ruc t eu r  
formé aux nhthodes ac t ives  d o i t  y être consacré. 

30/ - 

401 - 

Lt en t r e t i en  des digues (4t ouaa.qe% - 
 es digues et ouvraps  n ' in té ressant  qu'une collec- 

t i v i t é  seront  &ir& e t  entretenus par cette co l l ec t iv i t é .  

Les cli,Tues e t  ouvrages de carac'c&re ,-dn&ral pour- 
r a i en t  être g5rQs et  entretenus par un syndicat groupant 
oblieatoirement les c o l l e c t i v i t é s  sous l e  contrôle d'un fonc- 
tionnaire. En cas de défa i l lance ,  ce fonctionnaire fe ra i t  8s- 
surer  survei l lance et réparat ions B t i t re  payml. 

Ie @-&dit - 
En supposanP; I'asn6nagenent r6a3iis6, il restera & 

l ' u t i l i s e r  à ple in ,  A d6fric~ier7 à semer, B acheter  du nnté- 
r ie l ,  & cons t ru i re  des s i l o s ,  des rizeries, & se procurer des 

. I ./. . . 
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I -  

' +  

so/- 

moyens de transports : camions et chalands. Le financement 
de ces op6rations qui, selon toute vrzisemblance, se ddrou- 
leront 
actuel de la S.M.D.R. quf est soumise h des règles limitant 
ses possibilités. 

un rythme rapide n'est pas possible Bans l'&ta% 

Lorsque le montant du prêt Cenandé dépassera les ; 
limites fixées B la S&B.R., l'aval cita Gouverneaent devien-. 
dra ndcessaire, Il devrait pouvoir être accordé si le denan- 
deur 8 fait Les preuves de son sérieux. 

Faute de quoi le ddveloppement risquerait d'être 
considérablenent retardé. 

mis - et il faut le souligner - même si l'anénas- 
ment &néral n'est pas réalisé en L960, Le problème esP. pos&, 
car il faut s'attendre & voir cultiver de toute façon un 
millier d'hectares, 

LTlk"nisation du développement socio-6cononique - 
Un sociologue-dconomiste doit pouvoir Le susvre. 
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II, - L'ORGANISc.TION A PREVOIR- 

A. - _IDEE DIRECTRICE 

La M.A.S. ra t tachée au MALI aura vocation d'&tu- 
dier  e t  d"&napr les ,p?~nrls ensernbles; mais ne s'occupers 
pas de 3.3 CesLion c'est-A-dire en t re  autres  des problèmes 
humains 

Le plan de développement du delta sera prêt en 
Septembre 1959. DBS maintenant, 13 doctrine est nettement 
établie gr$ice awc études nntdrieures,  & des essais e t  2 de 

d'envergure i mener. 
- petits an6nagements p i lo tes .  Il n'y a donc plus d16tudes 

L'am6nagemen-b est indépendant de ce lu i  du reste 
de l n  va11&e, 

11 nyy aura aucun ouvrage très important. Les 
études de ces derniers  sont d ' a i l l eu r s  actuel lenent  menées 
par l a  ?LA,C et seront bientô t  achevées. 

LT m&nagement du deltz? est intineraent l i 6  ~ U U E  
problenes hxnains. 

 out pousse a ins i  à considérer 1s delta comme 
une zone d' andnagax" bien individualis& 
d&masrnge inn&diate, o Ù  de nombreux problèmes hmafns e t  
techniques sont lids 

possibifit6 d e  

Droh la  créat ion d'une organisation du dévelop- 
pernent du del-kn cl6peiidant du Gouvernement du Sénégal, poly- 
valente,  jouissant  d'urre cer ta ine  autononie pour plus dlef- 
ficaciG6 e t  dont lie but, est de promouvoir l e  développement 
sous toutes  ses formes dans des perspectives hunaìnes e t  
sociales  

Evidemnent il sera nécessaire dans l ' aveni r  d'har- 
moniser les a&nagemenLs de la Vall6e e t  du delta,nais- 'ce 
sera chose f a c i l e ,  ce qui est actuellement prévu ne gène 
en r i e n  les développenents futurs .  

B - ZONE D'ACTION - 
ce sera l e  d e l t a  du Sénégal en t e r r i t o i r e  sQn& 

L b i t e s  : f ron t i è re  m a u r i t " n e ,  cours du S&é- 
ga la i  s e 

gal juaqu'8 IGZJR-NiOuE1, 3ordure E s t  du Lac Be GUIERS, ligra 
partant du Lac de GWI%F,S e t  enveloppant IC dépression du 
NIDIAEL e t  tous les bas-fonds de l a  résion et aboutissant I 

h 10 las environ au Sud de GAmIOLE. 
o/. c . 
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C - ETENDUE DE SON ACTION - 
Nous distinguerons : 

1 I.. - L'action directe'dcns lzquel le  I f o r b m i s a t i o n  de 
développement du d e l t a  est seule responsable (ce qui  ne si- 
gni f ie  pas toujours gestion directe) - 

- L'action ind i rec te  oh I n  volonté de Iforganis+ 
tZon peut se faire s e n t i r  pow o r i en te r  s~ns  que cette der- 
n iè re  a i t  l a  gestion des af fa i res .  

Action d i r ec t e  

Aménagenents - 
Contrôle du fonctionnement e t  clu bon en t r e t i en  
des ouvrages - 
Agriculture :- 

Formation rurnlo de hase - 
Etadcs foncières - 
Répart i t ion des vil lagQs e t  des terres dtzlprès les 
instruct ions p u v e r e n e n t a l e s  - 
Pgche &.l ' int&iecar des zones am&na&es - 
Transformation des produi ts  - 
m'6paration de In r6glenentation A souuettre au 
&louvernenont e t  coi ica"t  le  développement pour 
I'lmn6din-t e t  pour I raveni r .  

Recherches et  6tudes diverses concernant l e  delta 

Eventuellsment tout  ce qui  s"rèrera nécessaire 
pour suivre l a  l igne  de développement du delta e t  qui  ne pour- 
r a i t  être réalisé autrement sans conplication. 

Le cas ie r  de RICEVL~D-TOLL est provisoirement exclu, 

_yl Action ind i r ec t e  - 
S.M.D.R. - Coop6mtion - 
Crédi t  - 
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Enseigmement - 
Organisation de  l a  protect ion des t e r r a i n s  de 
cu l tu re  - 
Casier de RICHI-VUI-TOLL - 
Pêche t r ad i t i onne l l e  e t  biologie des Forêts 
classées. 

Alimentation en eau de SAINT-LOUIS. 

Routes et  tou t  ce qui est du ressor t  des travaux 
Publics  . 
Vcration ind i rec te  pourra s 'exercer par l a  p a r t i -  

c ipa t ion  du chef de 1'Organisntion de Développement du EIeZta 
(ODD) aux réunions concernant les s u j e t s  indiqués ci-dessust 
ps?r l a  p o s s i b i l i t é  q u ' i l  aura de  f a i r e  des suggestions, par 
l ' ob l iga t ion  qu'auront les services  ou organismes in t é re s sés  de 
la consulter pour les questions importmtes,  par l e  d r o i t  qu'il 
pourr- zzvoir de nnin ten i r  d m s  l a  l igue  fixSe l a  pols t ique de 
développement du delta. C e  d r o i t  pourra s 'exercer s o i t  par 
veto s o i t  p w  obligation. Un rapport devra a lo r s  stre envoyé 
au Mmistre dont dépendrz 1IODD, avec ampliation & l a  Prési- 
dence, au Ministère dont d6pendra le service ou L'organisme, 
avec qui  wra éclaté l a  divergence de vue et au Ministère du 
Plan, du D6veloppencnt e t  de L'Economie Générale. 

L 'ar t iculat ion BEC l e  reste de L'Adninistration 
pourra i t  être pratiquement r&alis& par des réunions périodi- 
ques de tous les serv ices  et organismes in té ressés  sous la 
Pr6sidence du D81ém6 du Gouvernement & SAINT-WUIS. 

D STPL'ITJTS XT ORGANISfaTION 

L'autononie de 1'ODD se concrét isera  par : 

- L'autonomie f inancière  avec des règ le s ' p lus  sou- 

post6rior-i par L e  P&nist&re de t u t e l l e ,  
ples  que celles en u s a s  dsns l 'Administration, Le contrôle  
&tant organisé 

-Des facil i tés dans l e  donaine du recrutement du 
personnel. 

- Une correspondance technique directe. 
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E - PHfiSX TWiNSITOIRE DE DETACSEME" DE LA M.A.S. 

Certaines études et  car ta ines  r6a l i sa t ions  
en cours groupant plusieurs  ingénieurs de la M.A.S. 
doivent être menées & bonne f i n ,  D * m t r e  p a r t  le 
personnel de 1'ODD ne peut a r r iver  immckliatement, 
l ' i n s t a l l a t i o n  demnndera un cer ta in  temps. LR Chef de 
1'ODD p r i s  par son t r a v a i l  de rapports e t  de m i s e  en 
valeur ne pourra se consacrer entièrement au lancement 
de l a  nouvelle organisation. Enfin des &ononies sont  
possibles s i  l a  I\II.A.S. continue & assurer cer ta ines  
charges pendsnt quelque temps, par exemple amptab i l l -  
té ,  étude e t  r6nl isnt ion des ouvra@?s importonts, con- 
t r ô l e  de l a  construction, des terrassements etc... 

I l  est donc souhaitable qu'au noment de l a  
créat ion adnin is t ra t ive  de L'ODD, la séparation d'avec 
la M.A.S. ne s o i t  pas brutale  mais sl&ale sur  m e  
cer ta ine  périsde. 

Ce temps peut var ie r  selon les circonstances, 
les désirs de chacun et  les ordres reçus. 

II en r é su l t e ra  des différences sensibles en 
1959 dans l'importance du personnel e t  des c r é d i t s  
n6cessaires. Deux cas on t  &té considGr6s : un cas mf- 
nimm oh l a  M.AeS. poursuit  seulenent cer ta ines  études 
en t repr i ses  jusqu'8 l eu r  f i n  très proche e t  passe rapi-> 
dement ses a t t r i bu t ions  & 1'0DD. 

Pour les deux cas il convient de pr6ciser 
quelques points : 

6 Le personnel de In 1\I.A.S. c o n s a c g  au delta 
passe 8. L'ODD, ?t savoir  : 

1 Maitre de recherche - 
1 Technicien - 
1 Chauffeur - 
1 Aide-Technique - 
1 Pi lo t e  - 
1 Laptot - 
1 Conducteur de t r ac t eu r  - 
1 l1 de boeufs - 
1 Magasinier - 
1 Gardien - 

L IR n a t é r i e l  de l a  M.fì+S. destin$ & l*&tude 
ou au développement du delta est dès le debut c&d6 

1'ODD. 
O O J. (r 
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- Les documents concernant l e  delta seront remis 
par 12 h1,A.S. b l * O D D ,  S i  1 'ODD dés i re  ce r t s in s  documents 
autres  queocsPor concernant le delta ou si l a  l!~.A.S.. veut 
conserver lEertains documents, des dirages ou polycopies 
seront effectués  par les soins  de l a  M.A,:&. 

- La M.A.S. continue & payer ses anciens agents 
1'ODD jusqu'h l ' a r r ivée  des  crédits de qui  sont passés 

cette dernière;, 

- La phase t r a n s i t o i r e  prendra f i n  au plus tard le  
31 Mars 1960, sauf ,  si nécessaire en ce qui  concerne les 
gros ouvrages commencés sous l e  contrôle de l n  M.A.s. et  
non achevés & c e t t e  date. 

F 9 PERSONNEL - 
Supposons que 1'ODD se sépare imm6diatenent de 

l a  MifiA.S. 11 l u i  faudra a lo r s  : 

1 Chef - 
1 Adjoint - 
1 Ingchieur du G6ni.e Rural 

1 Chef-Comptable 
1 Comptable - 
2 Dessinateurs - 
1 Secré ta i re  Administratif - 

Dactylogrzishe - 1 (1 

1 '!&chnicien genre Adjoint-Technique -. 
3 Encadreurs - 
1 Instructeur chargé de l a  formation des 

2 Topo,grapheS - 

ruraux - 
Divers : 

Chauffeurs - 
Pi lo tes  - 
mgasin ier  - 
Aide-Technique - 

En plus en 1960 : 
1 Sociologue-é'cononiste - 

Recherehe agrononique e t  pastorale  t 

I Agronome - 
1 Technicien de l'ElemgG, dc'tach6 .. 
1 Sp6cia l i s te  des cul tures  mar&ch&res - 
1 Piscicul teur  (&entueUement) - 

Divers.. . 
0 * / o  
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S i  l a  separatipn d'avec l a  M.A.S. n ' e s t  pas h&- 

diate, on pourra essayer de se contenter pour 1959 du per- 
sonnel mininum suivant : 

1. Chef - 
1 Adjoint - 
I. Coaptable - 
1 Secré ta i re -Dacty lo~aphe  
1 Technicien genre Adjoint Technique - 
3 Encadlreurs - 
1 Instructeur char& de l a  formation des 

ruraux. - 
En f a i t  ce s e r a i t  une mauvaise solution. 

G - CREDfTS - 
Pour J-959 

Lorsque 12 mil l ions furen t  demnndés pour prgparer 
le Lancement de l ' m 6 n a g " n t  général en 1960, l ' a c t ion  
&$&rale é ta i t  supposée &re l m c &  dons le  caere de 13 
jA.fL.s . si l 'on crée une organisntion supplémentaire, il 
f a u t  un personnel suppl6mentaire d 'administration e t  du 
n a t é r i e l  d ' i n s t a l l a t i o n  même s i  l 'on  suppose que l a  M.A.Sa 
cède le matériel consacré au delta,. 

Dans le c m  ninimm dont on vient  de parler pluS 
haut, n'QLaient pas prévus sur  les 12 millions e t  denan- 
dent par conséquent une a l loca t ion  de c réd i t  supplémen- 
t a i r e  : 

Z Chef - 
1 Adjoint - 
1. Comptable - 
I Secré ta i re  Dactylographe - 

La solde du chef peut etre continu& & être psych: 
sur le  budget de l a  M,A.S. jusqu'au 30 Septembre puisque 
ce dernier  en  f a i t  actuellement par t ie .  

On peut .& l a  r igueur attendre le 30 Septembre 
pour employer un comptzble e t  une sec ré t a i r e  dactylographe, 

Si donc la  M.A.S. conserve cer ta ines  charges, des 
crédits suppldmentcires ne cleviennent vrqiment nScessaires 
su'& pa r t i r  clu Per  Octobre, Ils se  ch i f f ren t  a l o r s  pour l e  
4ème trimestre ~ 9 5 9  B 1 

h 

F 



Personnel - 
Solde et indemnités (y compris déplacement) - 

Chef - 450 .O00 
Adjoint - 300 .O00 
Chef -Comptable - 2 50.000 
Secrétaire-Dact ylog. LOO .o00 

Personnel subalterne : 

Chauffeur,pilolte,maga-( 400.000 
sinier,gardien, etc.. ( 

100 .o00 FPrais de voyages - --- - 
Total pour le personnel : 1,600.000,- 

Investissement - 
lbtériel de burem - 300 .O00 
Frais d'installation - IOO. O00 
r&at&iel scientifique - 200,000 
Véhicules - bnteatyc - 3 .O00 . O 0 0  
Divers - 600_&z- 

Total : 4.208.000,- 

Fonctionnement pour 3 mois - ßCO,OOQ,- 

Total &nera1 
en 1959 : 

20/  - 

600.000 I 1. 

-.:.r 

des crbdits supplémentaires 
7 .O00 .O00 

11 1111 11 I I I !  11.v I I 1 1  I Î ? ?  

Cas normal - 
u__- 

Si la M,A.S. abandonne rapidement une grande 
partie de ses charges, les credits i prévoir en plus ¿$es 
12 nillions sont les suivants . 

Pour le 2ème semestre 1959 : 

Personnel - 
Solde et indemnités (y compris déplacement) - 
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1 Chef - 
1 Adjoint - 
1 In&nieur du Génie Rural - 
2 Topographes - 
1 Chef-Comptable - 
1 Etomptable 
2 aessinateurs - 
1 Secrétaire LBdninistratif: - 
1 Secrdtnire Dactylographe - 
1 Technicien p n r e  Eid j o i n t  (dé j pré- 

Technique (vus su r  les 
(12 mill ions 

3 Encaclreurs - (du co l l ec t i f  
1 Instructeur - (de Juin du 

(budget l oca l  - 

. 900.000 
600.000 
600 .O00 

1 100 .O00 
500.000 
200 .o00 
400.000 
500.000 
200 .o00 

Personnel subalterne (chnuffeurs,pilotes, 
aide-techniques, magasiniers, gardiens 
etc.. . I  I .o00 .o00 

F r a i s  de voyages 1,000 .o00 

Total  pour le personnel : 7.000.00G. - .  

Investissement - 
1 .o00 . O00 Nfrzt6riel de bureau - 

F r a i s  d ' i n s t3 l l a t ion  - 300.000 
Matériel sc i en t i f ique  - 300 .O00 
Véhicules - bateaux - 7.000.000 
bgement 2 encadreur - 1 .o00 .o00 

1.500.000 --.-̂- Divers - 
Fonctionnement - 
Imprévu - 

Tota l  : 

22 . O 0 0  .o33 l. Total  général des c r d d i t s  suppl, en  1959 $ 

Pour 1960 (ordre de grandeur) 

Personnel - 
3 h t d r i e l  - 

Investissement - 
F O n C t i O M a N "  - 

Imprévu - 
Total pour 1960 : 

20.000. oco 

4 .o00 .o00 
6,000 O 0 0  

. . */. . e  
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- le Service de L'Agriculture devient indtile dans le 
delta. 11 cesse d'y trcLvailler & une date 
et mt&rieure, au'.31 Mars 1960. 

fixer avec 1'ODD 

- Ln fraction du Centre d'Expansion Rurale de UAMPSLR 
posse A 1'ODD en l'éLat où elle se trouve au moment de la c rda -  
tion cle 1'ODD. 

- Si la  bur ri ta nie veut imiter le Sénégal, il serait 
sens doute utile que le Chef de L'ODD e t  certains agents, puis- 
sent être consult& * 

CONCLUSION - 
IA. fRcilit5 de l'anénn~ement du clelta, son x ~ n p t z t i o r _  

?t L'homne, son coût très modeste, sa rontabilitd exceptionnehEc 
l e  fait que le projet sera définitivement au point en Septen$-rc 
prochain, enfin et surtout l'entente et l'enthousiasme c h  In_ 
populztion monifestés pzr les travaux qu'elle a déjà elle-m&i? 
réalisés, incitent B commencer l*sménagemcn : d'ensemble inrdcrir - 
tenent après ln crue de cette année. US crédits cIevrnierzt a ~ o - ,  
&re attri'ds - si possible - le ler Décembre 1959, au plus 
Lnrd d&ut Janvier 1960 pour que la lère tranche puissa stre 
terminGe avzn'c l=* crue suivante, ctest-A-dire avant Juillet i% I 

fies topogyaphes qui sont actuellement sur le terra4n 
ne peuvcnt encore nous donner les résultnts de leurs eavaJs, 
D'ici deux msis nous serons fixés. nhis on neut faire des &va- 
l ua t ions  concernant Lane przmière tranche. 

i o /  - mothèse optima : 

- AnénagenBnt de 15,000 hectares de rizières - 
Remplissage et dessalenent du N'DJCAEL - 

Coût : 200 i 250 nillions - 
2"/ - Solutions intern6dinires : Certaines sont possibles, 

La prkparbtion de 1' amchacenent demznde les crédits 
suiv snt  s : 

. . ./. 0, 4, 
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IO/- bans le  c2dre de l a  M.A.S. selon ce qui avc i t  &.p;é prëvu 

jusqu'alors : l2 m i l l i o w  accord& sur le  c o l l e c t i f  de Ju in  du 
Budget local.  

2 0 / -  Dzns l e  cas d'une s6pnrntion partielle d'avec l a  MaA0S< 
en 1959, 7 mill ions en plus  des 22 a i l l i o n s  accordes. 

30/ -.Bons- 1s ,cas' d'une sdparntion rapide **'avec l a  M.I?.S 
22 millions en plus des L2 a iLl lons  accordés. 

myemant ces dépenses il fcut  s ' a t tendre  B ce qu'un 
beau succhs couronne, au bout de q.ueZques mois seulement, cette 
en t r ep r i se  qui ne sera pns eulement une r é u s s i t e  technique. Les dd- 
buts prometteurs d'une organisation dynamique nontre que seront  
rcpidement cr&es une sociQt6 ru ra l e  bien charpentée, c i n e i  qu'une 
v i e  soc ia le  e t  économique ac t ive  animQe par  des cadres de valeur. 

€Wand cela est réalisé, quand I'homme pour qui  son% fai<.; 
les srm6nLzg"nts est un moteur e t  non un poids, les investissements 
sont toujours  productifs. 


